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KEVIN OUELLET-LITALIEN 

Le clapier 

Troisième prix 
Concours intercollégial de poésie 

nos talons mis au clapier 
nos têtes fendues ricochent 
comme des caillots d'esprit 

[assommés dans un automne pesant 

je voyage 
toi sur moi dans le peu 
avec ta tête qui luit et la mienne qui leurre 

tu sais 
moi ça me plairait bien de partir là-bas 
le soir de mettre les restes dans une boîte 
de marcher le désert et de tirer ta voix 

plastifier le beau temps et le mettre sur nous deux 

les sourires dans les serrures sont 
[comme des voix dans les trous 

j'ai étalé le carrelage jusqu'en France 
pour mettre ta marge en mauve 
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la petite idée qui éclate 
c'est l'amour dans une gorge 

quand on flotte sur la Seine 
c'est un parquet d'époque 
les gens vibrent dans des vocalises de nègres 
et vont et viennent et vont et viennent 

on nous pêche dans nos souliers 
une crème de nuit jouée sur un accord cassé 
un baume de syntaxe quand l'Europe est sale 

ta frange 
quand elle respire 
mâchouille l'arôme de mon cou 


